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La taxonomie FOSTER définit la science ouverte comme le mouvement visant à 

rendre la recherche, les données et la diffusion scientifiques accessibles à tous 

les niveaux d'une société en quête d'informations. 

Cela semble une bonne chose, mais que signifie la science ouverte (SO) dans 

un sens pratique ? Les dix cours de science ouverte de FOSTER répondent à 

certaines des questions les plus courantes que vous pourriez vous poser sur la 

mise en pratique de la science ouverte. Chaque cours dure environ 1 à 2 heures 

et vous recevrez un certificat à la fin. Les cours comprennent des conseils 

pratiques pour se lancer dans la SO ainsi que des informations sur les outils et 

les ressources spécifiques à la discipline que vous pouvez utiliser. Il n'y a pas 

d'ordre précis dans les cours - il suffit d'explorer les sujets que vous souhaitez 

approfondir à votre propre rythme. 
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Cette leçon vous aidera à trouver la meilleure licence ouverte pour vos résultats de recherche.  

C’est une partie importante de la pratique de la science ouverte.  
 
Avec cette leçon, vous pourrez : 

 découvrir ce que sont les licences, leur fonctionnement et la manière de les employer  
 comprendre comment les différents types de licences peuvent affecter la réutilisation des 

résultats de la recherche 
 savoir comment choisir la licence appropriée pour vos travaux de recherche  
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1. Attribution d’une licence pour son travail  

 

1.1. Pourquoi attribuer une licence ?  

L'attribution de licences est un aspect important de la pratique de la science ouverte. En appliquant des 
licences à vos résultats, vous éliminez toute ambiguïté sur ce que les autres peuvent - ou ne peuvent 
pas - faire de votre travail.  

Les licences Creative Commons sont les licences ouvertes 
les plus utilisées. Elles sont constituées de différents 
éléments qui peuvent être combinés. Chaque élément 
consiste en une condition qui doit être suivie par le 
réutilisateur. Les différentes combinaisons permettent de 
varier considérablement le type de licence ouverte que l’on 
peut appliquer : certaines sont très ouvertes, d'autres très 
restrictives. 
 

1.2. Variations dans les licences ouvertes  

Les droits de réutilisation peuvent varier considérablement d'une licence ouverte à l'autre - certaines 

permettent de placer l'œuvre dans le domaine public tandis que d'autres introduisent des limitations 

sur la manière dont elle peut être réutilisée. Pour adopter la science ouverte, on doit s’efforcer d'imposer 

le moins de restrictions possibles à la réutilisation de ses résultats. Il est important de se rappeler que 

les licences ouvertes s'appuient sur les droits d'auteur existants. On ne peut pas concéder de licence 

pour des matériaux dont on ne possède pas les droits ou qui ne peuvent pas être protégés par le droit 

d'auteur. 
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1.3. Les licences ouvertes pour les logiciels 

Les logiciels permettant d'accéder au contenu et de l'utiliser doivent également être pris en 

considération. Il est important de leur attribuer une licence. Dans la mesure du possible, il est préférable 

d'utiliser des logiciels ouverts.  

Pour plus d'informations sur le sujet, voir : Alex Ball. How to License Research Data. DCC How-to 
Guides. Edinburgh: Digital Curation Centre. 17 juillet 2014. Disponible en 
ligne : https://www.dcc.ac.uk/guidance/how-guides/license-research-data.  
 
 

2. Réglementation en matière de licences  

 

L'Organisation mondiale du commerce définit les droits de propriété intellectuelle (DPI) comme étant 

« [...] les droits accordés aux personnes sur les créations de leur esprit. Ils confèrent généralement au 

créateur un droit exclusif sur l'utilisation de sa création pendant une certaine période ».  

Les DPI comprennent principalement les droits d'auteur, les brevets et les marques. En vous 

renseignant sur les droits de propriété intellectuelle (DPI), vous comprendrez mieux les conditions de 

réutilisation des travaux de recherche provenant d'autres personnes.  

Le CESSDA ERIC fournit un aperçu sur le sujet dans son guide d'utilisation pour la gestion des données 

(section sur l'octroi de licences pour les données de recherche).  

Alors, que doit-on prendre en considération en matière de DPI lorsqu’on entreprend ses recherches ?  

2.1. Qui détient les droits de propriété intellectuelle ? 

 

En tant que chercheur et dans le cadre de l'exercice de vos missions, vous pouvez être propriétaire 

des droits de propriété intellectuelle liés à vos résultats, mais cela n'est pas garanti. Il faut Vérifier 

votre contrat de travail et/ou les politiques de propriété intellectuelle de votre établissement pour 

savoir si votre employeur détient les droits de propriété intellectuelle sur vos productions scientifiques. 

Dans de nombreux cas, les institutions publiques telles que les universités développent leurs propres 

politiques de science ouverte, le partage ne devrait donc pas poser de problème. 

 

En France, en ce qui concerne les données, elles relèvent d’un régime lié au droit des bases de 

données. Dans ce cas, le droit de propriété appartient légalement au « producteur » de la base de 

données, compris au sens de la personne qui réalise l’investissement financier et matériel nécessaire 

à la constitution de la base. Il s’agira en général de l’établissement de tutelle des chercheurs qui sera 

considéré comme le titulaire effectif du droit de propriété.  

Mais si ce droit existe formellement, il ne peut plus être opposé aux droits des ré-utilisateurs des 

données (principe d’ouverture des données). En effet, la loi pour une République numérique a 

explicitement « neutralisé » le droit des bases de données des administrations pour faire primer le 

principe de libre réutilisation. Il en résulte que les données produites par les chercheurs sont bien 

comprises dans le principe d’ouverture par défaut. 
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Cette infographie adaptée au contexte français permet de mieux comprendre à qui appartiennent les 

données de recherche et si elles sont diffusables : 

 

Le logiciel fait partie des œuvres protégées par le droit d'auteur. Le code de la propriété intellectuelle 

prévoit toutefois des règles spécifiques applicables à ce type d’œuvre. Seuls les logiciels qui ont un 

caractère original sont protégés par le droit d'auteur, mais cette condition n'est pas définie par la loi. 

Au terme de la jurisprudence, "l'originalité d'un logiciel consiste dans un effort personnalisé allant au-

delà de la simple mise en œuvre d'une logique automatique et contraignante". En pratique, selon la 

loi française, le régime spécifique au droit d'auteur sur le logiciel prévoit une dévolution (c’est-à-dire 

l’attribution) des droits patrimoniaux à l'employeur. 

Pour plus d’informations sur les droits et obligations concernant les logiciels, consulter cette 

plaquette : https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02399517 

 

2.2. Public ou privé 

 

Si le chercheur est financé pour mener ses recherches, l’organisme de 

financement peut s'attendre à ce qu’il partage ses résultats. La recherche 

financée par des fonds publics étant un bien public, le partage de ses 

résultats est bénéfique pour la société. Les recherches/données doivent donc 

être « aussi ouvertes que possible, aussi fermées que nécessaire ».   

Le Conseil européen de la recherche (ERC) offre ici des conseils sur la manière de mettre en œuvre 

des stratégies d'accès ouvert dans vos recherches. 

https://doranum.fr/aspects-juridiques-ethiques/qui-a-les-droits-quelles-obligations/
https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02399517
http://ec.europa.eu/research/participants/data/ref/h2020/other/hi/oa-pilot/h2020-hi-erc-oa-guide_en.pdf


2.3. Qu'en est-il des éditeurs ? 

 

L'éditeur commercial de votre revue peut également avoir des exigences spécifiques concernant les 

licences, il est donc toujours bon de vérifier sa politique. Dans la mesure du possible, il est préférable 

de publier dans des revues qui soutiennent le libre accès. 

 

2.4. Comment les licences aident-elles ...  

 

... à partager les données de recherche ? 

 

L'attribution d'une licence aux données de recherche fixe les conditions de réutilisation. Les licences 

donnent la possibilité de limiter cette réutilisation, par exemple en interdisant l'utilisation commerciale. 

Lorsqu’on travaille sur un projet de recherche financé par des fonds extérieurs, il faut vérifier le 

contrat de subvention pour connaître les conditions d'attribution des licences.  

 

Le fait d'autoriser d'autres personnes à réutiliser ses données de recherche permet de mieux faire 

connaître son travail et d'en accroître l'impact. 

 

...à partager une base de données ? 

 

Avant de choisir un type de licence d'utilisation, on doit savoir que c'est la structure de la base de 

données (et non les informations qu'elle contient) qui est protégée par des droits de propriété 

intellectuelle. Il est également bon de s'assurer qu’on est bien le détenteur des droits sur la base de 

données. Même si on a recueilli les données (on est le créateur), on n'en est peut-être pas le détenteur 

des droits.  

… à partager mes codes sources de logiciels ? 

« Une licence de logiciel est un contrat entre le titulaire des droits patrimoniaux d'un logiciel et un 

utilisateur. Il est obligatoire d’attribuer une licence à un logiciel afin de permettre aux utilisateurs de 

savoir ce qu’ils sont autorisés à faire avec ou pas. 

Le choix de cette licence revient au titulaire des droits patrimoniaux, qui a pouvoir exclusif de déterminer 

ses conditions d’exploitation en fixant les règles d’utilisation par le contrat de licence. » 
Lila Ammour, Anne-Sophie Bonne, Patrick Moreau, Jean-Marc Schmittbiel, Jean-Christophe Souplet. Je code : quels sont 

mes droits ? Quelles sont mes obligations ? 2 décembre 2019. https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02399517  

 

... à utiliser les données de recherche d'autres personnes ? 

 

Lorsqu’on réutilise les données de recherche d'autres personnes, il faut respecter les règles établies 

par la licence jointe. Par exemple, si le propriétaire interdit l'utilisation commerciale de son travail/ses 

données, vous ne serez pas autorisé à inclure son travail dans une base de données dérivée qui fait 

payer l'accès aux utilisateurs. Dans certains pays, il peut même être interdit de l'utiliser pour des 

activités de formation, avec des frais de participation associés. 

 

 

3. Trouver la bonne licence pour ses recherches  
 

Il existe un certain nombre de ressources et d'outils pour aider à trouver la bonne licence pour ses 

données de recherche.  

https://hal.archives-ouvertes.fr/hal-02399517


Avant d'envisager les options de licence disponibles pour ses travaux, il faut d'abord vérifier si on est 

obligé ou fortement encouragé à utiliser une certaine licence : 

 comme condition de financement ou de dépôt 

 comme une question de politique locale. 

 

3.1. Creative Commons 

Creative Commons est une organisation à but non lucratif. Elle propose un certain nombre de licences 

différentes, librement utilisables.  

Creative Commons permet le partage et la réutilisation des résultats grâce à la mise à disposition 

d'outils juridiques gratuits.  

Pour obtenir une licence, aucun enregistrement n'est nécessaire - ni pour le détenteur des droits 

d'auteur, ni pour le matériel à mettre sous licence.  

Un bon aperçu des licences CC pour l'Open Science est fourni par Creative Commons UK. 

On peut utiliser l'outil de choix de licence Creative Commons pour décider ce qui convient le mieux à 

sa recherche.  

On peut également consulter cette description détaillée des licences qui produite par CESSDA ERIC. 

Voici une présentation des caractéristiques des six licences Creative Commons et des deux outils du 

domaine public disponibles. Ces informations ont été reproduites à partir du site web de Creative 

Commons. 

Attribution (CC BY) 

 

Cette licence permet à d'autres personnes de diffuser, reproduire, modifier 

et développer votre travail, même commercialement, à condition qu'elles 

vous attribuent le mérite de la création originale. C'est la plus 

accommodante des licences proposées. Elle est recommandée pour une diffusion et une utilisation 

maximales des matériaux sous licence.  

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence. 

Attribution - Partage dans les Mêmes Conditions (CC BY-SA) 

 

Cette licence permet à d'autres personnes de reproduire, de modifier et de 

diffuser votre travail, même à des fins commerciales, à condition que vous 

soyez reconnu comme auteur de l'œuvre originale et que les œuvres 

dérivées soient distribuées sous une licence identique à celle qui régit 

l'œuvre originale.  

Cette licence est souvent comparée aux licences de logiciels libres et open source « copyleft ». 

Toutes les nouvelles œuvres basées sur les vôtres porteront la même licence, de sorte que tout 

dérivé permettra également une utilisation commerciale. C'est la licence utilisée par Wikipédia et elle 

est recommandée pour les documents qui bénéficieraient de l'incorporation de contenus de Wikipédia 

et de projets sous licence similaire.  

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence. 

 

 

https://creativecommons.org/
https://www.slideshare.net/simonealiprandi/fact-sheet-on-creative-commons-open-science-by-creative-commons-uk
https://creativecommons.org/choose/
http://cessdasaw.eu/content/uploads/2016/06/CESSDA-SaW_Handout_Licences.pdf
https://creativecommons.org/
https://creativecommons.org/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/deed.fr


Attribution - Pas de Modification (CC BY-ND) 

Cette licence permet à d’autres personnes de réutiliser votre travail à 

condition que vous soyez reconnu comme auteur de l’œuvre originale et 

à toutes fins utiles (y compris à des fins commerciales), mais elle 

n’autorise pas la création d’œuvres dérivées.  

Si quelqu’un veut la modifier, il doit obtenir votre autorisation préalable.  

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence.  

Attribution - Pas d’Utilisation Commerciale (CC BY-NC) 

 

Cette licence permet à d'autres personnes de reproduire, de modifier et de 

diffuser votre travail, à condition que vous soyez reconnu comme auteur de 

l’œuvre originale et qu’il n’en soit pas fait une utilisation commerciale 

(restant soumise à votre autorisation).  

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence. 

Attribution - Pas d’Utilisation Commerciale - Partage dans les Mêmes Conditions (CC BY-NC-

SA) 

 

Cette licence permet à d'autres personnes de reproduire, de modifier et de 

diffuser votre travail à condition que vous soyez reconnu comme auteur de 

l’œuvre originale et qu’il n’en soit pas fait une utilisation commerciale (restant 

soumise à votre autorisation).  

Les œuvres dérivées doivent être mises à disposition selon les mêmes conditions de licence que 

l’œuvre originale. 

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence.  

Attribution – Pas d’Utilisation Commerciale – Pas de Modification (CC BY-NC-ND) 

 

Cette licence est la plus restrictive des six licences principales, n'autorisant 

les autres personnes à télécharger vos œuvres et à les partager avec 

d'autres personnes qu'à condition de vous reconnaitre comme auteur, 

mais ils ne peuvent les modifier en aucune façon ni les utiliser à des fins commerciales.  

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence.  

Creative Commons Zero (CC0) - Aucun droit réservé 

 

La CC0 est une dérogation plutôt qu'une licence. Elle permet aux 

scientifiques, aux éducateurs, aux artistes et aux autres créateurs et 

propriétaires de contenus protégés par des droits d'auteur ou des bases de 

données de renoncer à ces intérêts dans leurs œuvres et de les placer ainsi 

aussi complètement que possible dans le domaine public, afin que d'autres puissent librement 

s'inspirer de ces œuvres, les améliorer et les réutiliser à toutes fins sans restriction dans le respect de 

la législation nationale sur les droits d'auteur ou les bases de données.  

D'autres personnes sont libres de copier, modifier, distribuer et exécuter le travail, même à des fins 

commerciales, le tout sans demander d'autorisation.  

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence. 

 

 

https://creativecommons.org/licenses/by-nd/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-nc/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-sa/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/licenses/by-nc-nd/4.0/deed.fr
https://creativecommons.org/publicdomain/


Creative Commons Marque du Domaine Public (CC PDM) 

 

La marque Creative Commons Public Domain Mark (CC PDM) est un outil qui 

permet aux utilisateurs d'affirmer qu'une œuvre est déjà dans le domaine 

public. La motivation de cet outil est de permettre aux œuvres du domaine 

public d'être plus facilement découvertes et reconnues comme telles, mais elle ne doit pas être utilisée 

pour renoncer à ses droits. 

Pour en savoir plus sur les caractéristiques de cette licence. 
Alex Ball. How to License Research Data. DCC How-to Guides. Edinburgh: Digital Curation Centre. Juillet 

2014.  http://www.dcc.ac.uk/resources/how-guides/license-research-data   

 

3.2. Open Data Commons 
 
Open Data Commons (ODC) propose différentes licences librement utilisables, notamment : 

 la licence du domaine public pour les données/bases de données (PDDL),  

 la licence d'attribution pour les données/bases de données (ODC-By)  

 la licence d'attribution à l'identique pour les données/bases de données (ODC-ODbL) qui est 
la plus couramment utilisée. 

 
Par exemple, FarmSubsidy.org est une base de données qui contient des informations sur les 
dépenses de l'UE en matière de subventions aux agriculteurs et qui est disponible sous la licence 
Open Database License.  
 

3.3. Licence Ouverte 
 
Dans le cadre de la politique du Gouvernement français en faveur de l’ouverture des 
données publiques (« Open Data »), Etalab a conçu la « Licence Ouverte / Open 
License ». Cette licence, élaborée en concertation avec l’ensemble des acteurs 
concernés, facilite et encourage la réutilisation des données publiques mises à 
disposition gratuitement. C’est la licence de référence pour les administrations 
françaises pour la publication de données publiques, aux côtés de l’ODbL, et permet 
ainsi son utilisation par l’ensemble des administrations.  
Elle est compatible avec toute licence libre qui exige au moins la mention de paternité ainsi qu’avec les 
licences « Open Government Licence » (OGL) du Royaume-Uni, « Creative Commons Attribution » 
(CC BY) de Creative Commons et « Open Data Commons Attribution » (ODC BY) de l’Open Knowledge 
Foundation. 
 

3.4. Licences applicables aux codes sources de logiciels 

 

Il est conseillé d'utiliser une licence reconnue dans le monde entier si la communauté visée va au-delà 

des frontières nationales. 

 

Licence Apache 

 

C’est une licence de logiciel libre et open source. Elle est écrite par l'Apache Software Foundation, qui 

l'applique à tous les logiciels qu'elle publie.  

Les caractéristiques majeures de la licence Apache sont 

 d'autoriser la modification et la distribution du code sous toute forme (libre ou propriétaire, gratuit 

ou commercial)  

 d'obliger le maintien du copyright lors de toute modification (et également du texte de la licence 

elle-même). 

Pour en savoir plus : https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Apache  

 

https://creativecommons.org/publicdomain/mark/1.0/deed.fr
http://www.dcc.ac.uk/resources/how-guides/license-research-data
https://opendatacommons.org/
https://opendatacommons.org/licenses/pddl/
https://opendatacommons.org/licenses/by/
https://opendatacommons.org/licenses/odbl/
http://farmsubsidy.openspending.org/
http://opendatacommons.org/licenses/odbl/1.0/
https://www.etalab.gouv.fr/licence-ouverte-open-licence
https://www.etalab.gouv.fr/licence-ouverte-open-licence
https://okfn.org/
https://okfn.org/
https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_Apache


Licence BSD 

 

La licence BSD (Berkeley Software Distribution License) est une licence libre utilisée pour la distribution 

de logiciels. Elle permet de réutiliser tout ou une partie du logiciel sans restriction, qu'il soit intégré dans 

un logiciel libre ou propriétaire. Elle est compatible avec la licence GNU GPL. 

Pour en savoir plus : https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_BSD  

 

Licence CeCILL 

 

Elle a été créée par des organismes de recherche français (CEA, CNRS et INRIA) afin de : 

 garantir aux créateurs et aux utilisateurs de logiciel libre le respect du droit français 

o en matière de responsabilité civile ; 

o en matière de droit de la propriété intellectuelle (notamment en ce qui concerne les droits 

patrimoniaux) ; 

 garantir le respect des principes du logiciel libre, à savoir libre accès au code source, libre 

utilisation, libre modification, libre redistribution. 

 

Elle précise certaines notions telles que l'acceptation de la licence (décrite comme un contrat) qui 

débute à la date de téléchargement du logiciel par l'utilisateur et les droits de vente de services 

associés. 

Pour conserver une compatibilité avec la licence GNU GPL, elle prévoit que si un logiciel régi par la 

CeCILL intègre du code régi par la GPL, ou est intégré dans la GPL, alors c'est la GPL qui s'applique. 

Pour en savoir plus : https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_CeCILL  

Un site Web est consacré à CeCILL où l'on peut trouver le texte de la licence sous plusieurs formats 

ainsi qu'une FAQ. 

 

Licence MIT 

 

C’est une licence de logiciel pour logiciels libres et open source, provenant de l'Institut de technologie 

du Massachusetts (MIT) à la fin des années 1980. Elle implique très peu de limitations sur la réutilisation 

du code et elle est ainsi compatible avec de nombreuses autres licences. 

La licence donne à toute personne recevant le logiciel (et ses fichiers) le droit illimité de l'utiliser, le 

copier, le modifier, le fusionner, le publier, le distribuer, le vendre et le « sous-licencier » (l'incorporer 

dans une autre licence). La seule obligation est d'incorporer la notice de licence et de copyright dans 

toutes les copies. 

Elle est très proche de la nouvelle licence BSD, seule la dernière clause diffère. Elle est compatible 

avec la GNU General Public License. 

Pour en savoir plus : https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_MIT 

 

Licence publique générale GNU 

 

C’est la licence de logiciel libre la plus utilisée. Elle fixe les conditions légales de distribution d'un logiciel 

libre du projet GNU. Cette licence a été adoptée, en tant que document définissant le mode d'utilisation, 

donc d'usage et de diffusion, par de nombreux auteurs de logiciels libres, en dehors des projets GNU. 

L'objectif de la licence GNU GPL, selon ses créateurs est de garantir à l'utilisateur les droits suivants 

(appelés libertés) sur un programme informatique : 

 Liberté 0. Liberté d'exécuter le logiciel, sans restriction et pour n'importe quel usage ; 

 Liberté 1. Liberté d'étudier le fonctionnement d'un programme et de l'adapter à ses besoins, 

ce qui passe par l'accès aux codes sources ; 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_BSD
https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_CeCILL
http://www.cecill.info/licences/Licence_CeCILL-B_V1-fr.html
https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_MIT


 Liberté 2. Liberté de redistribuer des copies ; 

 Liberté 3. Obligation de faire bénéficier la communauté des versions modifiées. 

Pour en savoir plus : https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_publique_g%C3%A9n%C3%A9rale_GNU  

 

Pour en savoir plus sur les licences de réutilisation en France, consulter le site Data.gouv.fr : 

https://www.data.gouv.fr/fr/pages/legal/licences/  

 

 

4. Comment attribuer ses résultats 
 

4.1. Titre, Auteur, Source, Licence (TASL)  
 
Lorsqu’on réutilise des données, il se peut qu’on soit dans l'obligation d'attribuer leur paternité. Si aucun 

exemple précis n’est fourni quant à la façon de mentionner cette paternité, une bonne approche 

consiste à  s’assurer qu’on a mentionné le titre, l'auteur, la source et la licence (TASL).  

Lorsque vous souhaitez appliquer à vos propres données des licences qui exigent de vous reconnaître 

comme leur auteur, il est recommandé de fournir un exemple de citation qui couvre également le TASL.  

Voici chaque aspect de la TASL : 

 

Titre  

Si un titre a été fourni pour le matériel, s’assurer de l'inclure. 

 
Auteur 

A qui appartient le matériel ?  

Nommer le(s) auteur(s) du matériel en question.  

Parfois, le concédant peut demander de reconnaitre la paternité d'une autre entité, comme une société. 

Dans tous les cas, il faut suivre les demandes du concédant. 

 
Source 
Où peut-on la trouver ? Fournir un lien vers la source du matériel, afin que d'autres personnes puissent 

la trouver aussi. 

 
Licence 
Fournir un lien vers le texte de la licence.  

Les licences Creative Commons sont disponibles en version lisible par l'homme et par l'ordinateur, et 

dans de nombreuses langues.  

Pour en savoir plus sur l'attribution des licences, consultez le Creative Commons Wiki.   

 

 

5. Trois étapes pour l'attribution de licences sur les données  

Lorsqu’on attribue une licence à ses résultats de recherche, se poser ces 3 questions : 

Le contenu de la base de données peut-il être protégé par le droit d'auteur ? 

Toutes les données ne sont pas protégées par le droit d'auteur dans toutes les juridictions.  Si les 

données ne sont pas soumises à des droits d'auteur ou si vous n'êtes pas sûr, appliquez une CC-By 

ou une autre forme de licence de données domaine public. Cela permet de clarifier la situation pour le 

réutilisateur.  

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Licence_publique_g%C3%A9n%C3%A9rale_GNU
https://www.data.gouv.fr/fr/pages/legal/licences/
https://wiki.creativecommons.org/wiki/Best_practices_for_attribution#Examples_of_attribution


Qui est détenteur des droits sur les données ? 

Si vous ne possédez pas les droits, vous devez vous conformer aux exigences du titulaire initial des 

droits. 

 

Que faire si on est le titulaire des droits ? 

Déterminez quelle licence vous souhaitez appliquer. 
Toute licence imposant plus de conditions que la seule reconnaissance de l'auteur rend la réutilisation, 
le moissonnage, l'exploration de textes et de données très compliqués ou tout simplement impossibles. 
 
On peut appliquer la licence CC-By ou d'autres licences pour des données ouvertes qui relèvent du 
domaine public. Si vous voulez vous assurer que vous êtes correctement mentionné comme auteur, 
indiquez-le clairement dans les crédits. L'attribution est un élément clé de la recherche scientifique, 
c'est pourquoi, en principe, tous les réutilisateurs de vos données seront soucieux de vous mentionner 
correctement. 
 

 

6. Testez vos connaissances 
 
Consigne : cochez la bonne réponse. 

1/3. En règle générale, l’attribution de la propriété intellectuelle des données revient… 

au producteur de ces données 

à l'établissement de tutelle des producteurs de données 
Il ne s’agit pas du même droit que pour les publications. 

Les données relèvent d’un régime lié au droit des bases de données. Dans ce cas, le droit de propriété 

appartient légalement au « producteur » de la base de données, compris au sens de la personne qui 

réalise l’investissement financier et matériel nécessaire à la constitution de la base. Il s’agira donc en 

général de l’établissement de tutelle des chercheurs qui sera considéré comme le titulaire effectif du 

droit de propriété.  

Mais si ce droit existe formellement, il ne peut plus être opposé aux droits des ré-utilisateurs des 

données (principe d’ouverture des données). En effet, la loi pour une République numérique a 

explicitement « neutralisé » le droit des bases de données des administrations pour faire primer le 

principe de libre réutilisation. Il en résulte que les données produites par les chercheurs sont bien 

comprises dans le principe d’ouverture par défaut. 

2/3. L'attribution d'une licence pour mes recherches/données m'aidera à fixer les conditions de 

leur réutilisation par d'autres.  

Vrai  

Faux  
L'octroi de licences à vos résultats permet de mieux contrôler la manière dont ils peuvent être réutilisés. 
Le fait de permettre à d'autres de réutiliser vos résultats de recherche vous aidera à obtenir une plus 
grande visibilité et un plus grand impact de votre travail. 
 
3/3. L'utilisation d'une licence ouverte me rend vulnérable à une attribution incorrecte. 

Vrai  

Faux  
Lorsque vous appliquez des licences ouvertes à vos résultats, vous pouvez demander aux réutilisateurs 
de les attribuer également. Assurez-vous de fournir un moyen d'attribution correcte qui couvre le titre, 
l'auteur, la source et la licence (TASL) au minimum, mais qui pourrait également inclure le numéro du 
financeur ou de la subvention. Veillez également à fournir des attributions correctes pour tous les 
résultats que vous avez réutilisés dans vos propres recherches. 



 
Vous êtes maintenant sur le point de commencer à diffuser vos résultats de recherche sous licence, ce 
qui représente une partie importante de la pratique de la science ouverte. Vous pouvez réclamer votre 
certificat pour la réussite de ce cours en utilisant le lien en bas de cette page. 
 
A retenir : 

 Choisissez la bonne licence pour vos résultats - il y a beaucoup de choix !  

 Essayez d'utiliser la licence la plus ouverte possible 

 Pensez à reconnaitre la paternité des résultats de recherche que vous avez réutilisés 
 
Vous voulez en savoir plus ? Veuillez consulter les ressources supplémentaires ci-dessous. Vous 
voulez apprendre quelque chose d'autre ? Alors veuillez sélectionner votre prochain cours dans notre 
menu principal.   
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Creative Commons et du guide « How to License Research Data » du DCC. 

Ces cours ont été développés en réutilisant des contenus disponibles librement produits par une série 
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Ils ont été traduits et adaptés à la France par l’Inist-CNRS en 2022. 
 
Les cours sont présentés dans un style similaire à celui utilisé par l'Open Data Institute (ODI) et 
l’European Data Portal, dans l'espoir que cela permettra à notre contenu d'accroître le corpus de 
ressources liées à la science ouverte déjà produites et de rendre leur réutilisation collective plus 
transparente. À cette fin, nous avons aussi fait usage de l'outil de création Adapt, également utilisé par 
l'ODI et l’European Data Portal. 
 
Nous avons utilisé une variante de l'approche des études de cas développée par l'Open Science 
Monitor de la Commission européenne pour aider à illustrer les outils et les initiatives utiles du point de 
vue des disciplines. 
 
Aucun élément dans ces pages ne doit être considéré comme un conseil juridique. 

Le contenu de cette ressource pédagogique est sous licence CC-By, sauf indication contraire. 
 

https://www.adaptlearning.org/
https://ec.europa.eu/info/research-and-innovation/strategy/goals-research-and-innovation-policy/open-science/open-science-monitor_en
https://ec.europa.eu/info/research-and-innovation/strategy/goals-research-and-innovation-policy/open-science/open-science-monitor_en

